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de Montréal venaient de prendre une bonne déci- -J'irai en France, dit l'autre.
LE MVONDE ILLUSTRE. sion, qu'il soit bien entendu qiie je ne voulais parie Mi nIaiecMontréal, 23 tout 1884. que des chevins canadiens-français. er - oe0Iaiec

svosvoulez absolument dépenser votre gros lot,dpne-een Canada. Vous trouverez des compa-
SOMMAIRE Dorénavant, toute personne faisant partie du corps gnons qui vous aideront.TEXTE : Quatrième tirage de nos pri-nes.-Entre-notis, par de p)olice devra parler anglais et français. C'est là 

*
Raoul de Sorel.-.La reine Emma des Pa ys-Bas et la le point que nous venons de ,gtner. Mais la ha-
princesse Wilhelmine - Mlanieres et coutumes en taleaéChine......n conseil par semaine, par Octave Sully - taleaéé rude, et ce n'est pas ans peine qu'on est Arslacelpend ypti tdamrto
A travers la Perse-Nos. primes.-La Chambre No. 7 arrivé à s'unir une fois contre l'ennemi commun, fait aux survivants de l'expédition Greeley, vient le
(8uite), par Raoul de Naverv.-De partout.-Primes Les défaites successives essuyées depuis quelque revers de la médaille.
du M3onde 1llu8tr6. 

temps, au Conseil-de-Ville de Montréal, par l'été- On fait gr and bruit en ce moment aux Etats-Unis
UI RAvuREs: Hollande : La question de la succession au trône, ment anglo-saxon, ne sont pourtant que le prélude au sujet d'une accusation de cannibalisme, lancée

la reine Emma et la june princesse WilhielmineA d'autres combats, et c'est ce qu'a très bien compris contre les malheureux marins retrouvés, vous savez
travers la Perse: Téhéran, capitale de la Perse; Chiraz, l'échevin M1ooniey qui n'a pu s'empêcher de s'écrier dans quelles circonstances, sur un glaçon du cap
patrie du poète Hlafiz; luipahian : la place royale; Td- d' un to' larmoyant : Sabine.Façe esa t delailu éhé-...ra u rt., u feuilleton Cette mesure que vous venez d'adopter est un L' accusation a fait son chemin, et des réponses

_______ estdupalaisdu________________dufeuilleton. 
premier mouvement qui sera bientôt suivi d'un autre ambiguës et pleines de restrictions faites par les hi-plus grave et plus Sérieux, à savoir que l'on exigera bérateurs et les détivrés, il résulte une quasi certi-

QUATRIÈME TIRAGE DE NOS PRIMIES des échevins la connaissance des deux langues."0 tude que ceux-ci ont mangé leurs camarades qui ontLe uatièm tiagedespries u MNDEILLS- A quoi le Star, dans un excellent article, répond : succombé.Le uatièm tiagr de prmesdu VIODE LLU- "Oui, INI. Nlooney, ce sera le second mouvement, et Le fait fut-il avéré, que je ne vois pas là de raisons
TRÉI (numéros du mois d'août), aura lieu lundi soir, ce jour-là nous aurons le plaisir de vous dire adieu sérieuses d'accuser les malheureux qui ont fait un
le 1er septembre, à huit heures, dans la salle pu- pour ne plus vous revoir au Conseil.' repas aussi horrible, de s'être conduits froidement et
blique de La Patrie, 35, rue Saint-Gabriel, Mont- Place aux hiom mes qui parlent français et anglais, de parti pris en can ùibales. Et c'est pourtant ce que
réal. Nos lecteurs sont spécialement invités à y as- et que les autres aillent à l'école avant de se m"er ebetdr ebae esqifn er ri
sister. 

de nos affaires publiques. repas par jour, ignorant complètement ce que c'estPendant que nos échevins tiennent "e balai, S'ils u la faim, ebsi erbeq'lfu aifieeENTRE.NOUS voulaient s'en.servir un peu pour nettoyer nos rues ! qui pousse au vol, au crime; qui fait oublier tout
- sentiment et qui rend l'homme semblable à une bête

Je sais bien que je vais m'attirer un tas d'invec- 
** féroce.tives, d'épithètes mal sonnantes, de ml-uvaisi nomsi Une chose qui horripile encore les Anglais, c'eston val M accuser peut être d'être veniu-c'est telle, de leur parler loterie, et il est d'autant plus curieux Il y a autre chose à faire que de bl'mrcsml

ment l'habitude d'accuser les autres deose vendre-.; de constater cette aversion chez eux, qu'il n'y a pas heureux-si toutefois ce dont on les accuse est
on va dire que je passe à l'ennemi, que je suis un de gens moins prudents en affaires et qu'on les voit vrai -c'est de les plaindre.
transfuge ; on va dire.., que je ne sais pas ce que je tous les jours jouer leur va-tout dans une spéculation Franchement, croyez-vous que ai ces hommes ont
dis, etc. 

aventureuse. 
éprouvé les souffrances d'Ugolin, ces souffrances sans

Ma foi! tant pis pour ceux qui gloseront ; comu:ne Chez nous, c'est tout le contraire, nous Sommes nom, qui oblitèrent eni nous, je le répète, tout ce
je dis ce que je pense et ce que je veux, j'affirme très peu hardis en affaires, mais comme tous les qu'il y a de supérieur à la bête, ils ne sont pas ex-
carrément, avec toute la rondeur qui me caractérise, peuples de race latine, nous aimons les loteries. cusables d'avoir mangé ce qui était mangeable, sur
que les échevins de la cité de Montréal viennent de Pour vous donner une preuve de la confiance ou ce morceau de glace, leur prison 1
commettre une bonne action. plutôt de l'espoir illimité qu'ont certaines personnes Plaignons-les et faisons même plus, félicitons-les

Mon Dieu, je n'ig,,nore pas que dire pareille chose de gagner le gros lot, je vais vous conter un fait au- de ne pas avoir tué pour manger.
peut paraître absurde, insensé, idiot si vous le voulez, thniu dont j'ai été témoin il y a quelqu 3s jours. Car il ressort clairement des rapports faits jus-
mais enfin je vous assure que les échevins de Motit- Un marchand, très gêné, se vit à la veille dle faire qu'à ce jour, qu'un seul hommne est mort de mort
réal viennent de fa-re quelque chose d'intellig-ent, faillite ; son crédit était tellement compromis qu'il violente,' Henry, un Allemand, convaincu de vol de

Ne déchirez pas le journal-.c'est peut être le nu- avait plus moyen de continuer le commercoe, et ses vivres, pris sur le fait, la main dans le sac.
maéro.gagnant la prime da $50 dut MONDE [LLusrRÉ - créanciers lui dem iin lèrent de faire ces,3ion de ses On comprend que le commandant de l'expédition

je vis ous irequoi bi ns.Greely, 
voyant les vivres diminuer tous les jours, ait

Il leur demanda eu grâce d'attendre encore trois enfin donné les ordres les plus sévères pour chaque
jour-S. On les lui accorda, quoique l'on sut parfaite- homme ait droit à sa ration. Après calcul fait, on

Vous venez de Gaspé, daeHitî, de Sainte-Agathe, ment que c'était inutile, avait constaté qu'à raison de deux onces à peine de
de partout ou même d'aille urs-toujo urs de la pro- Mais lui avait son idée, une dernière espérance, vivres par jour, on pouvait résister encore une ou deux
vince de Qrgébec-vous arrivez à Montr, ai et, ne Il attendait le courrier de France qui devait ap- semaines au plus, et il est clair que le capitaine
sachant qu'elle rue prendre pour aller où vous voulez, porter la liste des numéros gagnants de la loterie des devait décider que tout voleur serait puni de mort.
vous demnai dez au premier _policeman venu : Arts l>)écoratifs. 

Or,'flenry avait déjà volé trois fois, et ce n'est
-Monsieur, oit se trouve la rue Plessis, S. v. pi Il avait cinq billets, il savait que le gros lot était qu'a la quatrième fois, le 6 juin, qu~elques jours
L'homme au numéro vous répond1 en enfonçant sa de $100,000. 

avant la délivrance, qu'il fut passé par les armes.
casquette ou son casque sur son occiput: La veille de l'exp)iration du délai qui lui avait été L'exécution a donc été juste.

-I don't speak- frenchi. accordé, c'est-à- iire jeudi, il y a huit jours, notre Quand au reste, inutile de blâmer, on ne discute
Vous en interrogez un second qui vous dit: homme rencontre au bureau de poste un de mes pas avec la faim.
-You no 8pel0enliy 

amis, qui tenait à la main un journal français où seE t a i n s i d e s u i t e .
t r o u v a i t l a f a m e u s e l i s t e .

O e p r e e e m m n , M n r a t à Q é

Vous voilà bien renseigné, et vous courez grand -Laissez-moi voir, je vous prie, dit-il.risque de coucher dans la rue, si vous ne rencontrez Je fus alors témoin d'un spectacle étrange, et je bec, que de l'arrivée dos membres de la société des
pas un bon Canadien (lui vous mette sur votre ne puis vous décrire tout ce qu'il y avait d'espjir, de savants anglais. La plupart d'entre eux -sont déjà
chemin en vous répondant en français. rayons, d'attente dans l'oeil de ce malheureux en au Canada depuis plusieurs jours et, en attendant

Vous avez besoin d'aide, de secours, de faire ar- prenant le journal des mains de mon compagnon. Ce l'ouverture du congrès scientifique, ils utilisent leurs
rêter quelqu'un qui vous ennuie, qui insulte votre fut rapide comme un éclair, il parcourut la liste et loisirs en allant, qui aux Montagnes Rocheuses, qui
femme ou votre fille, vous allez dr-oit au représen- s'appuya pour ne pas tomber.. Ce n'était plus un au Niagara, qui encore en étudiant notre province
tant de la sûreté publique, en uniforme, et vous lui homme, c'était le désespoir. Cette visite a son importance, car c'est la première
exposez les choses. 

lnaatre n. foisqucetsoiésernthrsdtrioree
-I don't understand french. Lelnv iireetatirinàggnesquecettasoiétesrséuntohos 

dcteriti ed
Le lndemin, l rmettit àses réacier tou cela Grande-Bretagne, et on suppose avec raisonj

Sapristi, c'est ennuyeux, à la fln, de payer un tas qu'il possédait. 
crois, que le Canada gagnera beaucoup a etre connu

de gens pour nous servir, nous être utiles et nous 
par des hommes sérieux comme doivent l'être nos

secourir en cas de besoin, et qui VOUS répondent 
hôtes actuels.froidement et bêtement qu'ils ne nous comprennent Ce n'est pas du reste un cas isolé, car je connais Les savants américains profitent de cette occasion

pas! 
un autre citoyen qui, depuis quinze jours, avait pré- pour venir voir leurs collègues anglais, et il faut es-
pare sa valise, tant il était sûr de agnr)u lerpmrqe e et éno, résulteront des mesuresfaire un voyage à Paris. 

qui tendront à faire exploiter les immnse rssure
C'est justement cet inconvénient que le Conseil- Il est venu à mon burekau osleialse tlemnèe exor as

de-Ville de Monntré4al vu ar dsaate.B..q'i1noae oatqu e uérsd e

I
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LE MONDE ILLUSTRE
tique, je mre réjouirais de cette défaite, mais vu
Verrez-, qu'au contraire, tous ;es journaux vont nou
tenir encore pour six mois au moins au courant deý

ft8etgestes de ce citoyen qui a acquis une fortLun<
Uxdépens de la 'bêtise humaine.

Allez n'importe où, vous êtes sûr' de rencontrer
Utl Cenadiien," est un dicton bien connu, mais jfi-
gnOrais jusqu'à présent que3 la cho)se fut aussi re
qu'on le dit.

C'èst Flavien B... qui m'a éclairé à ce sujet.
1l raconte que le 4octeur D..., de Québec, voya-

gent il, y a quelques années en Afrique, arriva un
8ir aux premières plaines de sable du Sahlara. Le
'28raP étant installé, le Dr aperçut à peu de distanceUn Camlpement d'Arabes, et ne put résister au désir
da4ller voir ces enfants du désert.

AccPompagné d'un de ses amis, canadien comme
lii edirigea du côté des tenites qu'il apercevait.

'81 disant à son compagnon:
* _Enfin, nous allons pouvoir examiner à notre

asun ritable Arabe, nature. n'ayant jamais eu dle
contct avec la civilisation, et justement en voici un
qui s'est éloigné des autres, probablement pour faire

Pircar: il chante.
'individu en question était assis et psalmodiait

effet une complainte dont on ne pouvait encoredistingluer exactement ni l'air ni les paroles. Il
Prtait 'naturelle ment le turban et le burnous tradi-

tionnelis
En appro chant, les mots de la chanson devinrent

Plu claire, et jugez de la stupéfaction des deux
vrOyagrsr en ent 3n'lanit l'Arab3 chlinter

Un Canadien errant,
Banni de ses foyers..

-Comnment !fit le docteur en arrivant au chan-
teur, vous chantez un air de mon pays, vous parlez
donc français 1

-e Oui, répondit froidement le pseudo Araba-, et
Jvous connais bien, vous êtes le docteur D..., dle

Québec.
Niais comment se fait-il que vous soyez ici, ha-

billé en arabe et voyageant dans le désert
-Pour ça, voilà l'affaire : Je suis de Beauport, je

'ne nomme Narcisse B... Il y a trois ans, le goût des
veoyaes m',a pris, je suis allé en Angleterre, en
Plranice, en Espagne. et c'est en me rendant au Cap
que le navire sur lequel je me trouvais fit naufrage.
Jfus pris par ces gars là qui, voyant que je pou-

"ais leur être utile, mn'ont emmené après m'avoir ha-
'11iCommne eux. Il y a deux ans que je les suis,

Je, Parle un peu leur langue, je leur sers d'interprèteet i,8 ne veulent plus me' lâ,-her. Ma vieille doit me
Croire mort.

ýVoudriez.vous retourner e Canada 1
~Jkhaïais pas ça.

1.APrès quelques démarches, le Dr D... obtint la
îberté de son compatriote qui vint revoir sa vieille.

deeparie que les troupes françaises vont trouver
esCanadiens à Madagrascar et au Toliquin.

RAOUL DE S-OREL.

LA REINE EMMA DES PAYS-BAS ET LA
PIN*CESSE WILIIEL.1[NE

(Voir gravure)

.Labmort récente du prince d'O range a causé une
vive Sensation en Europe, au point de vue de la ques-
ti'on de la succession au trône de Hollande. Le roi
n 'yant plus désormais d'héritier mâle, la couronne
devra revenir, après sa mort, à la jeune princesse

f"6iine -HélènePauîline-Marie, issue de son60econ ariage, et qui, étant née le 31 août 1880, ne
c.liptePas encore quatre ans. Dans le cas où le roi
vilendrait à mourir avant la majurité de sa fille, la
Constitution hollandaise exigerait la nomination d'un
régent du royaume, et il est à prévoir que cette fonc-
tionserai dévolue à la reine même.

P_&te 87- uel pices-Em d alek

s lest assez curieux de remarquer qu'à défaut de
Ls la princesse Sophie, c'est encore une femme, la prin-
ýs cesse Marie de Wied, cousine du roi, qui aurait droit
e à la couronne.

Etifin, si comme tout le fait prévoir, le roi Guil-
laumne ne laisse pas le fils, le grand-duché de Lux-
embourg serait détaché des Pays-Bas, car les femmes
n e peuvent y régner. Il appirtiendrait alors au chef

-de la branche aînée le la maison d'Orange, au d ic
Adolphe de -Nassau qui, bien que dépos édé par laPrusse en 1866, n'en est pas moins au jourd'hui dans
lei meilleurs termes avec l'emiper ur d'Allemagne.

MANIÈRES ET COUTUM.NES EN ChIINE

Les manières des Chinois seiub[nt en bien despoints l'opposé des nôtres. Nous ôtons notre clii-
peau quand nous rendlons3 unc visite ; le Chinois
garde le sien sur sa tête. Quantl nous rencontrons
un am-i, nous lui tendons cordialement la main ou-
verte ; le Chinois ferme, ses deux mains et serre ses
deux poings l'un contre l'autre. Pour dîner, nous
commlen çons par le p)otage et le poisson, et nous ter-
minons par les fruits et les liqueurs '; le Chinois
commence par les fruits, les liqueurs, les biscuits et
finit par le poisson et le potage. En Amérique, le
blanc est la couleur symbolique de la toilette d'une
jeuie fille qui se marie et pour ses demois lies
d'honneur ; en Chine le blanc est interdlit à une
mariée, et ses demoiselles d'honneur' sont de sévères
matrones vêtues le noir. En Aumérique les jeunes
mariées vont passer la lune deonmiel loin du mnonde;
la femme chinoise ne sort pas de la maison de son
mari pendant le premier mois de soa mariage. Chez
nous le deuil est noir ; en Chine il est detcouleur
claire, le blanc seul excepté. En Amérique l'enfant
enlève son cerf-volant, le père est assis et le reg irde
en Chine le cerf-volant est le jeu dès grandles per-
sonnes, et l'enfant, assis par terre, regarde gravement.
Dans les livres nous avons la premnière page où les
Chinois out la dernière, et réciproquement. Ils
mettent la pagination en bas des pages, les notes au-
dessus lu texte. Nous lisons de gauche à dr.uite et
en descendant ; les Chinois lisent de haut en bas et
de droite à gauche.

Chez nous, une mère qui embrasse son enfant le
porte à ses lèvres comme un fruit et le mange de
baisers ; une mère chinoise le 'porte à son nez et le
respire comme une fleur. Par le plus beau clair le
lune le Chinois porte sa lanterne allumée. Le cava-
lier chinois monte son cheval à droite. L'écolier
chinois qui récite sa leçon tourne le dos à son maître.
Nous n'appelons guère notre médecin que lorsque
nous sommes malades ; le Chinois le regarde plutôt
comme le gardien de sa santé ; il le paye quand il
est bien portant ; tombe-t-il maladle, il a droit de
reprise sur les honoraires avancés ; s'il meurt, les
héritie:,s peuvent réclamer la somme entière ou peu
-s'en faut.

"Dans ce pays, écrivait un correspondant d'un
journal anglais, les roses n'ont point de parfum, les
femmes pas die jupons, l'ouvrier pas de dimanche et
le magistrat pas d'idée d'honneur; les routes sont
sans voitures et les vaisseaux sans quille ; le signe
de l'embarras est de se gratter les antipodes de la tête,
la place d'honneur est à gauche, et le signe de l'in-
telligence dans l'estomac; ôter son chapeau est un
geste insolent."

Les Chinois sont très vindicatifs. "'Lorsqu'ils ont
perdu un procès, dit M. Pauthier, un de leurs prin-
cipaux moyens de vengeance consiste à se pendre à
la porte de leur adversaire, dans son jardin ou dans
son champ, pour attirei sur lui l'an imadversin de
ses concitoyens et la malédiction de l'esprit céleste.
Celui qui a été la cause d'un pareil suicide est, pen-
dant de longues années, l'objet d'une espèce de ré-
probation pu blique, et on le regarde comme pour-
suivi par la vengeance du ciel."

UN CONSEIL PAR SEMAINE
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A TRAVERS LA PERSE
(Voir gravure)

La marche des Russes en Asie, qui n'est pas sans
donner à la Perse de légitimes inquiétudes, nous a
engagés à dominer les quelques vues de ce pays que
nous publions aujourd'hui, et au sujet desquelles
voici des ex pli cations sommaires

Soliiraz ou Chiraz, chef-lieu de la province de Far-
sîstan, est à 333 kilomètres au sud d'Ispahan. CeLte
ville, située aumnilieu d&une belle et riche plaine,
est la troisimne de la P~er'se. Dans son enceinte, qui
embrasse une assez grande étendue de territoire cul-
tivé, elle renferme tr-ente mosquées, de nombreux
collèges, le vastes bazars, et, comme toutes les villes
im portantes le l'Orient, du splendides établissements
de bains. On y voit le tombeau d'Hafiz, le plus
grand poète de la Pei-se.

Tléhéran, capitale du royaume, s'élève dans une
plaine sablonneuse, au pied du mont Elbourz. Sa
forme est celle d'un rectangle ; elle est entourée de
fossés et d'épaisses murailles ltuquées de tours. On
y entre par quatre portes. A l'intérieur de la ville,
on trouve des rues irrégulières et étroites, des
maisons basses, un grand nombre de magnifiques
jardins, des bazars, le palais du schah et d'autres
é'iifices qui donnent nu ascect imposant et moderne.

La ville d'Ispahan, ancienne capitale dle la Perse,
est au iuird'hui en partie déserte, et les murs en
t rie qui formaient l'enceinte s'écroulent en bien des
endr-oits ; mais elle est encore très curieuse à visiter.
La plupart des voies publiqies cooduisent au centre
de la ville et débouchent sur la place royale ou Méï-
dan-i-Schahi, dont nous donnons la vue. C'est le
plus beau quartier d'Ispahan. Cette place, a écrit
AI. Flandin, l'une des plus spicieuses du k onde, a
pour plan un vaste rectaLgle, dont le périmètre est
donné par la ligyne continue d'un canal d'eau vive.
En temps ordinaire, la plus rande partie de ïMeï-
dan-i-Schah est occupée par des marchands forains,'des derviches qui prêchent, des médecins, etc. C'est
sur cette même place que s'élève la grande mosquée
d'Ispahan.

NOS PRIMES

$200-0J chaque miois-Li8te des gagnante du der-
nier tirage

Jllonitral.-E. D. Gauthiecr, 10, rue St-Em2ery * Moïse Du-Ponit, 274, rue Wolfe; Josieph Charboninean, 164, rue desAllemands; Théodore 'Trudeaui, 382, rue Ontario
Mme N. Broiks, 383, ruc, Montcalmni;Wlfrid Séguin,304, rute Montcalmn; A. Savard, ét. Ph., coin dets ruesSte-Catherine et bt-lens;- Mlle 1). Audet, 225, avenueLavai; Mlle Itosilla-Atina Guîlbaut, 420, rue Panct ; j.-N. Picard, 210, rue bangunt; L)amien Beaupré, 217,rue Craig ; Mlle Phumiomène Jolicoeur, 287, rue Paiiet
<deux primes) ; Mine ýSopie Laniarche, coin des ruesLagauchetière et Montcalm, ; Arthur Lefebvre, 2241, rueNotre-.Dame J Mme Lcsignu-, 428, rue Mignonne ; Mme
Loui.se Madvan, 32, rime St-Urbain ; 0.-fl. Bunoit, 357,rue iunet ; Mlle lvinia Meilmeur, 5j, rue Champlin;Cils. ôbvatuh, 232, rue Aqueduc; N. Perreanît,' 25,' marchêBousecours; Aime Joseph St. Cernie, 87, rue Beaudry -Ar.,hrir IX-thiaume, rue Samguinet ; Alphonse Jacques,251, rite Aiherst ; Pierre Leclec, 192, rue Aqueduc; C..

J. Itou ean, 2U, rue Boyer.
llolyoke, E.- U.-E..A. Doival, 49, rue Dwighit.
Wa!eauchène, Ontario. Lucien Bisson.
Ilochclaya.-Thiéodule Pigeon, 267, ruc Frontenac.
Qmébec.-Adjntor Marqis,.; comimis chiez M. Aliaire, St-ltoch ; E. Tmembay, 26, rue Béiair ; A. Bédard, 238, rueSt-Jean ; Mile Lamîma Doré, viage Moat-Piaiant.
Ottawa.-i.-P. Cousineau, 103, rue <larence.
Ste-Cmenegonde. -Adolî,he Paquette, 96, rute Quesnel.
St-Jeant P Q.-Ed. Arpin.

N. B.-Les personnes qui n'ont pas encore reclamé leur
prime sont priées de le faire immédiatemeut.

L'année 1884 dans laqutdle nous sommes est bis-.sextile. On sait que le cal ndrier grégyorien établit
bissextile toute aunée dont le millésimeof peut exac-
tement se diviser par quatre. L'année 190<0 est dans
ce cas, comme l'ont éte 1700 et 1800, l'année 1600
fut bissextile ; les années 2000, 2400, 2800 le seront.

Cette suppression d'un jour par quatre siècles apour objet de rétablir un accord ausài parfait qlue
possible entre le calendrier et les phénomène$ cé-lestes. Neanmoins, cet accord ne peut être complet.
Dans quatre mille ans, il faudra faire un mois defévrier de 30 jours. Actuellement, notre Calendrier
est d'environ dix-huit heures en itard sur le &soleil.
L'année 2000 rétablira à peu près l'accord.
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Téhéran, capitale de la Perse.

Ispahan : eîodan-i-Schah (la place Royale).

Téhéran : la porte du sud.

-- Blum

Chiraz, patrie du poèt.eHafi.

Tabreez: La porte de la ville.

Téhéran facade est du palais du schah.
A TRAVERS LA PERSE.
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CHAMBRE NO0

PAR RAOUL DE NÂVERY

Comme il traversait le jardin, la lettre placée dans
ëa ceinture tomba dans l'allée durcie par la gelée ; le
Prêtre la releva, l'examina soigneusement afin de
voir si l'enveloppe n'était point salie, si le cachet
demeurait intact; satisfait de son examen, mais ne
voulant plus s'exposer à semblable accident, il la
garda à la main.

A peu de distance de l'abbé marchait Damien aux
aguiet. depuis l'aube, espionnant pour le compte de
son maître ce qui se passait autour du château. Il
avait vu successivement entrer le notaire et le prêtre;

-En effet, dit amèrement Maxime, si je suis dé-
possédé, tui perdras une bonne place.

-A ce sujet, monsieur connaît mes intentions. Je
me lancerai dans la finance, oh! la petite finance, à
courtes échéances et à gros intérêts... Un de mes
amis a fait de la sorte fortune en dix ans... Je ne
manque ni d'habilité ni de faconde, à l'école de mon-
sieur on se forme vite.

-Revenons à la lettre.
-Monsieur connaît la directrice des postes?1
-Non, répondit Maxime distraitement.
-Moi je la connais... C'est une fille de trente

ans, amaigrie, jaune, souffrant à la fois de l'envie et
d'une maladie de foi-3. Toute bile, cette demoiselle
iRebais... Son père occupa une belle position dans
un minisèr, on lui a donné comme une aumône le
bureau de poste de Marolles. Elle y vit pauvrement,
mal servie par une gardienne de chèvres, jalousant
les riches et s'en prenant à tous de ce qu'elle ap-
Ipelle sa déchéance... Avec ces natures-là, les com-
promis sont possibles, elles aiment le désordre pour
lui-même et trouvent à commettre le mal un plaisir

Iraffiné...

reste au chevet de son malade. Laeseul moyen d'en-
rayer les projeta de votre oncle est de vous on
prendre à Gaston...

-Laisse-moi, fit Maxime, et agis pour le mieux.
Damien quitta son maitre et descendit vers le vil-

lage ; trois fois il passa devant le bureau de poste
dont les contrevents demeuraient soigneusement clos.
Enfin la petite gardeuse de chèvres les ouvrit à
grand effort de ses bras maigres, et montra stête
ébouriffée dans le cadre sombre de la fenêtre. En
même temps une voix aigre et pointue partit du fond
de la salle.

-Cateline, as-tu fini?1
-J'accroche les voleta, mademoiselle.
-Tu es bien longtemps.
-Mes bras sont trop courts, j'ai peur de tomber.
-Dépêche-toi, paresseuse, et tire le guichet, le

public peut venir.
- Uien, mademoiselle.
Cateline accrocha le dernier volet et disparut dans

la chambre.
«Un moment après Damien ouvrait le porte dui

bureau.

Père 1 Père 1 comme tu au été longtemps. - (Voir payo 126, 2,,e col.)

la vue de la lettre que tenait l'abbé Choisel lui
donna le soupçon de la vérité.

-M. de Marolles vient d'écrire à M. Gaston,

-Emboîtant le pas derrière le curé, il vit celui-ci se
diriger vers le bureau de poste puis jeter une lettre
Par l'étroite ouverture de la botte.

-J'en étais sûr, murmura-tii.
Il consulta sa montre et constata que le bureau ne

o'uvrirait pas avant deux heures.
-Lire la lettre n'est pas indispensable, murmura-

t-ili, il faut seulement que je sois certain qu'elle est
pour M. Gaston et que je connaisse son adresse. Ces
Petites gens-là doivent souvent déménager...

Damnien rentra au château et pénétra dans la
Chambre de Maxime. Après lui avoir fait part de
su observations, il ajouta :

!-Quelle que soit la teneur de la lettre, elle devra
Partir. Il suffit que nous nous tenions sur nos
gardes... Que monsieur me pardonne cette façon de
m'exprimer; il me semble, tant est grand mon dé-
Vouement, que ses intérêt. sont devenus les miens.

-Tu on conclus?1
-Que je pourrai lui acheter la lettre, ijenl'b

tiens pas pour rien. ps en 'b

-Combien vaut-elle?1 demande Maxime.
-Le diamant que vous avez au doigt.
-Prends-le donc, et fais vite. Mon sang bout,

j'ai la fièvre. L'inaction à laquelle je suis réduit
devient une torture. Si j'avais pu pénétrer près de
mon oncle, j'aurais vite reconquis mon empire. L'ha-
bitude est une grande force. Je lui aurais persuadé
qu'il s'était trompé, il n'eut demandé qu'à me croire.
Ce Gaston, il l'a oublié... Une des raisons qui pour-
rait sur moi lui donner un avantage serait son ma-
riage, mais il est certain, seulement.., cette union
fut célébrée à Chandernagor où peut-être on ne les
entoure point d'autant de précautions légales qu'en
France... Si j'avais vu mon oncle une heure, une
minute!1

-Quant à cela, monsieur peut renoncer à y par-
venir. Les deux domestiques du Dr Sameran font
la garde dans le vestibule, et Sébas demeure dans
l'antichambre du premier étage, tandis que le docteur

Ârthémia Rebais, roide dans sa robe noir d'un
rouge déteint, ses cheveux plat. lissés sur un front
bas et trahissant l'obstination, venait de s'asseoir à
sa place de fonctionnaire.

Damien, qui savait au besoin calquer les façons de-
son maître, s'inclina d'une façon d'autant plus cour-
toise que ce qu'il souhaitait obtenir paraissait plus
difficile.

-Mademoiselle, lui dit-il avec assurance, je viens
de jeter dans la bAte une lettre adressée par moi à
M. Gaston de Marolles..-. dans cette lettre, j'ai ou-
blié de lui donner un renseignement indispensable,
eriez-vous assez bonne pour me la rendre.

Arthémia n'ignorait point que es. complaisance
sont permfise3, elles les avait eues différentes fois,
cependant elle hésita :

-Ecrivez une lettre complémentaire, monsieur,
dit-elle presque sèchement.

-Voulez-vous me faire comprendre que je ré-
clame une faveur illicite 1

-Difficilement accordée, 'du moine.
-Me connaissez-vous, mademoiselle 1

126
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-Vous êtes le valet de chambre de? M. Maxime Deux petites chambres, dont l'une se trouve munie dans la vie que la satisfaction de ses instincts, à la
de Luzarches. d'une armoire dans laquelle la ménagrère cache un fois vicieux, passionné pour le plaisir, joueur et ca--Son intendant, corrigea Damien. fourneau, composent ce qu'on appelle 1'l'apparte- pable de rouler sur toutes les pentes pourvu qu'il y-J'avais entendu raconter dans le pays... on y ment." L'escalier a c es marches roides, les paliers trouve les jouissances dont il est affamé.est fort méchant, d'ailleurs ! que non seulement M. étroits laissant voir des portes boiteuses ; on sent la -Ne vous êtes vous pas aimés autrefois ? de-de Luzarches haïssait son cousin, mais encore qu'il misère, mais une misère honnête dans ces logis ha- manda Arinda.avait réussi à faire partager cette haine à M. Henriot bités par des hommes douées certainement de taent -Oui, jadis, dans notre extrême jeunesse. Sa
de Marolles... se réconcilient-ilî donc sur le lit d'a- et dont quelques-uns possèdent du génie. Sur une mère était soeur de mon oncle, n aneqimugonie de l'oncle millionnaire. des portes deux plumes croisées indiquent sommai- rut avant de pouvoir le guider dans la vie. Il comn--La parole de l'abbé Choisel a bien de l'onction. rement la demeure d'un homme de lettres ; une pa- r9ença par dissiper son héritage ài Paris. De temps à

-Je n'en doute pas ; souhaitez-vous du papier et lette couverte de tons invraisemblables décr' n urlrquyn et osdral emtatàlune plume pour écrire une seconde lettre 1 seconde entrée ; la troisième porte, sur une carte côte, il revenait à Marolles, et sachant que mon-M-erci, mademoiselle, c'est la première qu'il nie clouée, un seul nom Gaston de Mlarolles. La qua- oncle lienriot conservait de Françoise un souvenirfaut. trième et la cinquièm gardent des crayons et des attendri, il évoquait cette douce et pure physiono-Damien avait mis à son doigt la bague de Maxime, estompes pour armes l)arlantes. Une ardoise peïidue mie, provoquait l'attend rissement dans l'âme de mon
il la fit miroiter. au mur permet d'inscrire les nomas des visiteurs, oncle, obtenait une somme plus ou moins considé-

-Dans votre situation, mnailemoiselle, une femme Il est cinq heures, la nuit est tombée, dans l'es- rable et se hâtait alors de quitter le château sousmontre beaucoup sa main, la vôtre est belle.., mais calier on entend le pas fatigué d'un homme ; à ce p.,étexte de mettre ordre à ses affaires.elle le semblerait davantage encore ornée de ce beau bruit, reconnu par des coeurs anxieux et d-s ore"les -Miais toi ? demanda Atinda.bijou... Je vous le passerai au doigt quand vous attentives, une porte s'ouvre et les deux bras d'une -J'habitais MaLrolles e o nl etminiaurez eu la bonté de retrouver dans la boîte la lettre enfant de quinze ans, encore adolescente par la gra- une vive tendresse. Mon père, qui était son frèreqlue je réclame, et que, du reste, je vous rendrai à cilité de ses formes, se nouent autour du cou de celui cadet, m'avait en mourant vivement recommandé à
l'instant, qui revient. lui. Je n'aimuais aucun des exercices bruyants faisantArthéînia regarda Damnien en face, puis la bague, -Père ! père 1 comme tu as été longtemnps! la joie de mon cousin, et j'étudiais la peinture avecferma les yeux, comme si elle espérait échapper àl Il pressa l'enfant sur sa poitrine, comme si cette ardeur. Je l'appris d'instinct, car il n'existait pointtentation, enifini subitement plongeant les mains dans caresse lui donnait du courage, puis il s'avança vers à Grenoble de maîtres diguies de ce titre. Pendantla boîte elle tria rapidement les lettres qu'elle ren- une jeune femme couchée dans un grandl fauteuil, mes rares voyages à Pinis, je visitais les musées, jefermait, trouva celle que réclamtait Dam ien et la lui -Comment vas-tu, Arinda ? 0 traversais les ateliers des maîtres, puis je rentrais àtendit, serrée entre le pouce et l'index, mais elle ne La malade évita de répondre. Mar-olles, et je recomamençais avec un nouveau cou-la lâchaque sentant le diamnant entourer l'annu- -As-tu vendu tes deux toiles, Gaston? rage à en reproduirele anfq2pysgs L
laire. 

-Oui, répond l'homms d'une voix amère, qua- vie me fut douce durant cette phase.Damnien s'éloigna, fendit l'enveloppe à l'aide d'une rante francs. En comptant les toiles et les couleurs, -Jamais tu ne m'as complète ment appris le sujet
lame d'une graL.de finesse, et qui ne dlevatlisjevaisdpesévigt 

de ta rupture avec ton oncle.aucune ébat bure, non en liant, mais par le côté, la -C'est du pain ! reprit la femme. -Le voici. Nous avions pour voisins de cam-
lIt, retint l'adresse souhaitée, recolla l'enveloppe -Père ! ne te découragpo pas, ajouta lajeune fille, pag-ne un gentilhomme de vieille roche, de fortuneaprès y avoir glissé le billet de M. de Marolles, puis on m'a donné quatre éventails à peindre, moyenne, dont le fils mn'inspira une profonde sym--lla endgràâcle.luisti. -Au même prix que les autres 1 pathie. Très épris d'une jeune fille dont la dot était

-ilertit rapidement-ubua. -Hélas 1 considérable, il redoutait un refus de sa famille, etIsottrpdmndubra.-Tota! six francs!1 se demandait par quel moy n il arriverait rapide-
-BRue Truffaut, 15... c'est bon à retenir... M. -Mère l'a dit, c'est du pain. ment à la fortune, quand un imprudent lui conseillaGaston recevra la lettre demain matin... Il quittera Gaston de Marolles 'assit et posa les deux coudes de s'engager dans des opérations financières.Paris le jour même.peut-être ne sera-t-il à Gre- sur la table. 

"Lq malheureux n'y entendait rien. Il ne vit
noble qu'au milieu de la nuit... Non, il viendra jus- -Je deviens lâche ! lâche!1 dit-il. Si j'avais dlu qu'une ch.jse: la possibilité de s'enrichir rapide-
qu'à l'auberge de iMarolles... Peut-être y soupera-t- coeur il devrait mie suffire de vivre et de vous faire ment et d'être uni à celle qu'il aimait. Dans sa
il, afin de ne déranger personne au château avant vivre toutes deux; Vous si faibles, vous girdez plus naïveté, il la criyait éprise commé il l'était lui-
l'heure où M. ilenriot s'éveille.., de résignation que moi, même ; puisqu'un moyen s'offrait à lui de gagnerPar deux fois, Damien répéta: Arinda se souleva lentement et s'approcha de son rapidement de l'argent, il en aurait...-L'auberge du Soleil-Levant ! C'est une idée,mai 

-- Mais la chance pouvait lui devenir contraire.-eagnn ecâeu1lmot aieetàîa -Ne dis jamais de semblables choses, fit-elle, " Il ne voulut voir que l'hypothèSse favorable à sespatmnW eMxm.Clic ogats coèr jamnais, je te le défends! Pour qui luttes-tu sinon désirs. Quand il me parla de sa tendresse pour Au-partinpit e Mxime Coui-i rngeat s co repour nous ? Je le sais trop, l'existence te -serait facile rélie, j'essayai de liii faire comprendre que, coquette
avec peine. Vainement il avait tenté de pénétrer si tu n'avais pas accepté le fardeau de ma pauvreté ! et futile, elle ne récompenserait peut-être pas. son
chez son oncle, et une fois de plus4 il s'était vu re- Bien ne t'obligeait à me prendre pour femme quand dévouement. Lt aimait, il resta aveugle et sourd. Ilpous er vec pere. E ap rce ant Datu en, il rut je ie trouvais ruinée. Je t'avais rendu ta parole, je risqua une partie de l'hérita ge très m odeste de sa
trouver un sauveur dane son complice. me résignais à une séparation inévitable t légitime- mère, avec de altraieegnet d e et.Pr

-Eh bien!1 demanda-t-il.Iee0e 
0 ime erntîeqegaeqde ousprt ar-

-Leteetpri.je savais à l'avance que tu t'exposais à une bataille fois je le voyais rayonnantqeusjorplstd-Laletre st arte.dont peut-être tu sortirais vaincu... Quand tu t'obs il me paraissait profondément décourag. C'était-N'eûvalt- nipsumeuxlcre rossvosc u tinais dans ton dévoulement et ta tendresse, l'énerie durant ces phases de tristesse qu 'il aurait souhaité-C'eûtio s été rêune impruence. Nlusfsa onsce ue ie manqua pour te repousser, Je t'aimais aussi, moi i trouver des consolations auprès de celle qu'il consi--osAins intélerêtà ppenre isft tu parvins à me convaincre. Devant les hommes et dérait comme sa fiancée, mais Aurélie n'aimait que-Se pare de votre diamant. C'est une âeyn devant Dieu tu pris pour compagne l'orpheline que les fêtes oh elle pouvait briller,' et lorsque mondit, ele onnrat ue lttr reom andé pour- devait repousser ta famille. Ah 1 Gaston, que cette pauvre Maurice arrivait près d'elle, pâli p-ir l'insom-duel dneatun ete eomnéepu ngénérosité ps oreetsrt i nie', elle évitait soigneusement de lui demander la
-Etacetelet trefre?- o outi-oi -i aton en s'approchant cause de ses chagrins, le raillait de sa tristesse et,-Et ctte lttre enferé A on tor, des-leiguétrir,-Une instante prière adressée par votre oncle à de la jeune femme et en lui loi-nantetndremntuleiloi enfonçait de nouvelles épines danssonnevu., i l suple dacourr ansreardaumains. Il est des familles frappées successivement ce co0at lr léattnéd 'echâteau. ~~~dans ce qu'elles ont de plIus cher, nous sommes de cu0,d u ee o nrchta.révélerqesdntru 

oesitudemlaiepeoui
-De sorte qu'il sera ici? celles-là. Mais emi même temp)s nous gardons au er coqurls, dal ngere gamoyensillemployaitsour-Aprs-deaindansla nitcoeur deux courages :c2lui de la foi et celui du lacnurr0ui nrgadriluu orr-Et ne rien pouvoir, rien ! s'écria Luzarches avec devoir social Si patrfois je t'ai laissé deviner des -pleinrè de sacsmorrtientuni e niencs elaT".défaillances, je fus coupable, il m'appartient de t'é-'è dlmiuq'i"rveaitla dCl
Dainsapo0,l eadagl ocesf pargner un poils de chagrins trop lourd. Oui, nous lutte, désespéré par les échecs, rassemblant un cou-
iatensomesmaleuruxcthpuvrseuairnos 

nusrage suprême pour tenter de dernières batailles.
-Sdt-ldunaoxnpe i ete qulu:hs aimons, tout est là! J'essayai vainement de le convaincre qu'il seraità faire. 

M élati vint s'agenouiller devant sa mère. d n 't d ,d h rh ru e st ai n
Luzarchies recula épouvanté par l'expression du -Mon père a raison, rien n'est perdu pour ceuxdashrerueittonvisage et par le son de voix de son valet, à qui reste l'amuur et la confiance. 1' -Je ne sais rien, me dit-il, hors monter àPuis toban das unfaueui etenfoissnt on Cher ange ! fit Arinda, tu souffres aussi cepen- cheval, faire des armes et chasser. J'ai reçu l'édit-fi ont dans ses mains : daint. cation d'un inutile, et j'en porte aujiurd'.hu.j la-Voyons ton plan, dit-il. -Vo-s p-ivations nî'affligent, vos angoisses me pA eine.- Si je veux de.venir rich, i neme-est-qu

Umm
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h à la hausse toujours. Il gardait confiance' hasard, puis venez me trouver, fidèle et patiente, auda fl étoile. Le réveil de ce rêve doré fut ter-! foyer de famille uÙ je vous attendrai.rible. Une nouvelle politique montrait des points -Vous avez raison, monsieur, les jeunes filles denoir, à l'horizon, bouleversa les taux d8 la rente,.ecrcèesn ae.Pu-ten ati onE 0vntqar ers nnsueetMuies blâmer la femme du positivism3 qu'elle met dans latrouva ruiné, mais il restait à découvert d'un mon- vie. A notre époque, ou trouve difficilement letant de 300,000 francs. 

moyen de faire un peu de bonheur sans beaucoup«'Je n'ai jamais vu pareille explosion de déses- d'argent. Savez-vous à quel chiffre de revenu peutPoir- Ce fut seulement devant moi qu'il osa parler's otr n éict oeteCCnuat)ilet Pleurer. Que faire ? Je vous l'ai dit, mes chéries, livres de reLte et l'on est gêné... Oui, monsieur, etBOl èr p rs dat n eit bin, gada t 'a pet cette somme permet à peine d'habiter Paris durantd'une gentilhommière, quelques maigres rentes, le trois mois et de faire bonne figure dans une villetout liquidé n'aur-ait 'Pas produit 150,000 francs. d'eaux l'espace de quatre semaines... Vous souriezQuant bien même il eut révélé sa situation au mal- avec pitié, ce me -semble, vous ne suivez guère leheureux vieillard, celui-ci fut demeuré impuissant. mouvement du fond de votre petit castel. M"oi j'ob-M1aurice partit à pied pour-le château des Vieilles- sarve la vie, je compare entre elles les existences de.Roches ; après un désastre comme celui qui le frap- mes amies, toutes jouissant des superfluités de l'ex-pait, il voulait savoir ce qu'il pouvait encore at- istence, de ce luxe qui est indispensable à toute cré-tendre de la vie. Connaissant assez les habitudes aueitliet tble'Aurélie pour savoir que par les heures chaudes du -MnDe0 i arcsre-jspu oiJour il la trouverait dans le parc, il se rendit près avec une robe de mille écus? îdes six pierres grigantesques donnant leur nom à la -otetrltf el-ietcamneae ePropriété, et selon son attente il y trouva Aurélie dentelles et s'harmonise avec les bais et les fleurslisant un volume à la mode. si j'étais mariée, elle resterait insuffisante."Elle le salua d'un sourire et lui fit signe de -Ainsi vous ne pouvez être heureuse sans for-Prendre place sur un banc de gazon. tune ?"La présence de son institutrice laissait à la situ- -Non, répondit-elle d'une voix sèche.ation des deux jeunes gens une convenance parfaite. -Puqodtspuroinm'vzospit
-Aux Vieilles- boches, Maurice était reçu sur le pied repoussé ?dle l'intimité. -Vous repousser, répondit Aurélie, mais je n'ai-Mademoiselle, demanda Maurice, j'ai voulu vous rien eu à faire de semblable, ce me semble... Mavoir seule ; de l'entretien que nous allons avoir dé- mere m'aurait-elle caché votre démarche? A monpend à la fois mon bonheur et ma vie, insu m'avez-vous demandé en mariage ?-Voilà de bien gr-ands mots, monsieur. -Vous savez bien que je ne l'osais pas!-Moins graves encore que ina situation. -Oh!1 je ne devine jamaslséimsutt-A. en juge r par l'expression de votre physiono- les énigmes tristes. Quand un jeune homme éprouve'nie et le tremblmn e or oicte0iuto

est. tist. bemnt e vtrevoi, ett siuatonpour une jeune fille ce que vous mue confiez avoir
ressenti, il commence par tout avouer à la famille...'-Désespérée, mademoiselle. N'est-ce point là le chemin habituellement suivi.,-Que puis je 1~ demanda-t-elle presque distraite- -Si je l'avais pris, co chemin, qu'auriez-vous ré-ient, 
pondu?1-- Tout, mademoiselle, vous pouvez tout... Me -Je l'ignore.Perdre ou me sauver, me rendre l'espoir ou me re- -J 0osami rppu oircscuue

jeter dans un abime.., banales, je connaissais d'ailleurs vos idées et vos
-a-Je viens de lire une phrase presque semblable goûts. Je voulais être riche avant de vous confierdan8 ce livre.., faites-vous des romans, monsieur? muon but.

~--J'en ai fait un, mademoiselle. -Vons l'êtes donc ?-Finit-il bien?1 Je déteste les dénouements tristes, -J'ai joué quitte ou double.je vOus en préviens. -Et vous avez perdu 1~-Justement, vous me conseillerez à ce sujet. -Tout, jusqu'à la faible espérance de me voir
--ýNous allons faire ce que les auteurs appellent aimé.

la cllaoraton.-Monsieur, l'histoire d' Un jeune homme pauvre«Elle disait tout cela avec une légèreté affectée, est un roman écrit par un écrivain de génie, mais on'»elvinant un danger pour elle dans l'émotion ter- ne lui donne pas d'éditions dans la vie pratique...
rilBàlaquelle Maurice était en proie, elle voulait du' Je ne suis guère romanesque, et je place l'attente deteOnuévàtea que ce péril se changeât en un piège mon bonheur dans des satisfactions très prosaïques:tuàs pitié. Sa raillerie, pensait-elle, ne pou- un hôtel, des chevaux, dds toi lettes des bons faiseurs.vatmanquer de déconcerter le malheureux qui se Si vous pouviez m'offrir tout cela, je vous préfère-trouvae devant elle, et que déjà elle considérait rais peut être, mais jamais, jamais, entendez-vous, jeeon8un homme à la mer... ne prendrai pour mari un homme que sa situation-- Eh bien!i ce roman, reprit-elle en regardant rendrait inférieur à moi. Et par infériorité je ne
"-umt«es parle point de savoir, mais de* position sociale, deÀumoderoman, l'institutrice e rapprocha. fortune. Le bonheur ne m'a jamais paru possible----In jeune homme de mes amis, appartenant ài sans la richesse.Une famille honorable, mais peu riche, était devenu -Pourquoi comptez-vous dans les plus doux, lesj

4Pi''aurelmn 'éone étaiteparfaie. plus puissantis attachements, Aurélie ? répondit Mau-,N-l aroyelle l'h onsee nco preet e nrice dont la voix tremblait ;grosses de sanglots, jesée. la choiffreleilcnevenoeetep-1 vous jure d'accomplir des miracles pour mériter leObstLcl fe de s dot plouvait seul mettre u bien que j'ambitionne... Promettez-moi seulementObtceà leur union. Il résolut de devenir riche et de m'attendre... J'ai vingt-cinq ans, toutes les énier-se j ta a n s les a v e ture d e la p é c lat o n.g ies q u e d o n n e la te n d re sse , je g a g n e ra i u n e se co n d e-- JeB suis certaine qu'il ne l'avait point consultée, fortune.b0O)n peut être digne d'inspirer un sentiment profond -Comment ferez-vous?1 demanda-t-elle d'une voixetl savoir calculer. Les aléas sont toujours dange- moinq dure.i'eux. Je sais bien que je les aurais forwellement -Je partirai pour l'Amérique, j'y nouerai des re-
interdits.lations commerciales, au bout de cinq ans j'aurai1à,-Le sentiment qu'il éprouvait ressemblait presque réussi.cde la folie, il joua.et

'-Naturellement il perdit. -Cinq ans ! répéta-t-elle, mais alors je serai une-- IlPerdt tut c qu'l pssédit.vieille fille. J'en ai dix-huit aujourd'hui. Mes amies,'-Oh 1 fit-elle, C'était là un roman vulgaire, qui seront toutes établies, se demanderont si je veux
" Et ur ctte bseratio coiffer sainte Catherine... Tenez, je l'avoue, tout àEt 4urcete bsevatonelle rouvrit son livre à l'heure je me suis sentie touchée par vos regrets et

la Page qu'elle avait marqée-ospièe, 'i1t srlepin e-os éonr

mon bonheur, vous me rendriez malheureuse. Vous
m'accusez de vous avoir donné des espérances, C'est
faux! Avez-vous jamais considéré la flirtation de
salon comme un engyagement... Une fille comme moi
peut-elle donner soncoeur lorsque la famille n'est pas
d'abord consultée... J'ai été coquette, soit ! j'aime
les hommages,,mon orgueil me répète qu'ils me sont
dus. Vous avez déposé les vôtres à mes pieds à lafaçon dont on y mettrait une botte de roses... Mais
je ne vous dois rien, et je crois pouvoir vous tendrela main en bonne camarade, en vous disant d'oublier
un rêve...

-Svez-vous que de semblables rêves conluisent
au suicide 7

Aurélie se mit à rire.
-Vous avez lu Werther, Jacopo d'Ortis et Ober-man ; vous lisez le roman de votre vie, mauvais jeudans notre temps de positivisme. J'ai rais3on : dans

quinze jours vous en conviendrez ; dans un mois
vous serez consolé.

-C'est votre arrêt, mademoiselle?
-C'est une réponse.

'Il lui prit la main et la serra.
-Mon père est vieux, il m'aime, il souffre trop,

permettez-moi d'aller le consoler.
-Vous partez ?
-Je pars.
-Où allez-vous?-
-Que vous importe!1 après m'avoir chassé vous

ne me reverrez jamais.
" Elle eut un geste d'ennui, prenant pour la co-médie du désespoi~r ce qui était du désespoir même.

Il la salua sans ajouter un mot.
Le soir même je reçus une lettre contenant ce

mot :"Adieu."
(La suite au prochain numiro.)

DE PARTOUT

-L'eximpératrice Eugénie a écrit un volume de
mémoires.

-Chicago a dépensé $15 millions en liqueurs
l'année dernière.

- -A l'avenir, aux Etats-Unis, un étranger nepourra obtenir de certificat de pilote ni de mécani-
cien.

-Un journal américain estime la présente récoltede blé des Etats-Unis à 305,000,000 de minots, soit50,000,00j00 de plus que la moyenne des cinq der-
nières années.

-La superficie des forêts du monde entier est di-visée comme suit: Canada, 900,000,000; Amérique
du Sud, 700,000,000 ; Etats-Unis, 560,000,000;
Europe, 500,000,000.

-1l y a maintenant quatre monastères d'Ursulinesen Canada : le monastère de Québec, fondé en 1639;le monastère des Trois-iRivières, fondé en 1692 ; lemonastère du lac Saint-Jean, fondé en 1882,' el enfinle monastère de Stanstead, fondé en 1884.
-Un journal européen établit comme suit le nombredes mortalités sur le globe : Par minute, 67 ; parjour, 97,790; par année, 35,639,835. En revancheles naissances sont de 36,792,000 par année, 100,000

par jour et 70 par minute.
-Un Américain vient de perfectionner à un telpoint l'imitation des oeufs que, non-seulement leurcomposition chimique, mais même leur forme etleur goût ne peuvent plus les faire distinguer desoeufs naturels. Seulement ils ne sont pas bons pour

les couvées, même artificielles.
-1l se fabrique maintenant des bouteilles en pa-pier. Le mélange employé est le suivant: 40 partiesde chiffons de paille et 50 de pulpe de bois. La bou-teille, une fois moulée, reçoit une couche d'une subs-tance composée de sang frais, lequel défibriné et desulfate d'ammoniaque, la rend imperméable à toute

espèce de liquide.
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GOMMENT ? tome d-autres

BouDfa«'ea.to de aladiee des

ains irdes prtsdu tmeu osuJ'vi té condan par treize médecins
émn ts du Détroit."

.W. Deveraux, Meehanlo, Ioula, Mioh.

Y.. nerfbsenat-ilamfbiail?
Ile IlKidiity Wrt " m'a guéri la fai-

blesme des snerfs, etc., lorsque l'on désespérait
de me or. de M. M. 1B. goodwui, d.CAr aMosoCeveland, 0.

&Wmmgr'en.v.usde la muade*de
mirigisar

IALIl"Kidnez W or " m'a guéri lorsque
mon urine avait la consistance de la craie,
puis ressemblait à du sang.

Frank W7isn, Peabody, Mass.

a M'st lde I la igb4ter
"L "idney Wrt I est le remède le plus
e nia e eJ'aie prescrit. Il procure un

»rmpC. BaUou, Moncton, Vt.
bef mvouis de sualadie. du foieT

'Le Il Xdney Wort" m'a guéri d'une mna-
ladie chronique du foie lorsque je demandais
à mourir." Renr, Ward, e«-colonel

ceGardes Nationale, N.Y.
Bern.euveue de douleurs dans

le des ?"Le IIKidney Wor " (1 bouteille). m'a
guéri lorsque J'étais si souffrant que je ne

PuasMDlever, mais que je aie roulais
'C. M. Tailmage, Milvauke., Wls.

Ueu~'m"v.n.de ualffles des
"Le Ils 4y dney W; Ort " m'a guéri de mala-

dies du foie et des rognons après que j'eus
suivi inutilement, pendant des années. le
traitement des médecins. Ce remède vaut
$10 la bote..

8aml Hodies, WilllamstownWest Va.
*.uftesv. sde la ocenstiea?
I leA*1Kidney Wort" facilite les évacua-

tions et m'aguri après que f'eue fait l'essai
d'autresremTdeso pendant msie ans.

Nelson Fairchild, St-.4lbans, Vt-
euU~u.V.de la malaria?"Le 64Kldny, 4»-t" est supérieur à tous

les autres rem~ dont J'aie Jamais fait
ugedans ma le.,

Dr - Clark, South Hfero, Vt.
Eteesteus bilieux?2

IA"le" idney Wort " m'a f ait p lus de bien
qetom ue autres remèdes dont J 'aie jamais

Xd .T. Galloway, M F lat, Oregon.

beuO»'eev.ue d«i es- r'bidlee?
41 Le IlKidney Wort " m'a ouéri radicaWe

meii, des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr
W. C. §lino m'avait recommandé ce remède.
G.H .Horst.Caissier M. Bank, Myortown, Pa.
Etmeestote'.par le rhuma.
"4I l "idncy Wort" m'a guéri lorsque les

médecins m'avaient condamné et après que
J'eus soufert pendant trente ans.

Elbridge Malcolmn, West Bath, Mains.
eax iuncaqi M alades ?

Le '*Kidne7 ort " m'a guérie d'une
mad&dont e souffrais depuis plusieurs

année Plusieurs de mes amies qui en ont
fit usge:n disent le plus !ran2d bien."

SIesvoulez cbasar la maladie
et jour.fr dure bonne sanmté

Le Purllicateur du Sang.

là Cie de LltlIoUDi ié get i'Iiprinerie
GEBHARDT*BERTHIAUM E,

Il** »P Mue Blu-atiariel, NeztreL

Impressons de toutes sortes «n lithographie et
en typgraphie exécutées avec soin sous le plus
*ourt dlai.

Panertt&
Pregrames,

Circulaire.,

Cartesd'sDares,
Lettres funérabireè,

Afiche, etc.
VWM iaumprimés promptement et à bas prix.

TOUJOURS EN MAINS t

Mana Dpeu avocats, notaire et pour les muni-

DR. H.. E. fESO, E

70nRUlm arr. DENmIS,
IIONTRÉAI..

DP- J. L EROUX.
244, um ZNTRE-IDÀME,

MONTRkAI.

I N. fz

IC ASTOR FLUID.

BeM
.ACBE»'HrOCRgELAG4.

Etauxi1 t .t

(HARLES DAVID.MGAI E ),BUIS

569, RUE 8AINTE-CLTHERINE,

MONTRECAL.

MATHIEU FRÈRES - Marchands de Vins.
No. 87, rue Saint-Jacques Montréal.

PRI-E E s
OFFERTES CHAQUE MOIS PAR

L[e M~onde Ilustré

Ire. '*rime
2mei.
3me.
Ime.
Sme.
ofie.
ime.
8me.

-- $50
25

- - 15
- 10

- - 5
4

- - 3
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M ATHIU & G[AGNON
MARCHANDISMI DE NOUVEAUTUS.

En gros et en détail,

105, RUE NOTRE-DAME, MON TRE4L

Spécialité: Soie, Satin, Velours, Etoffes à Robes,
Cachemires, Crêpes, Tweeds de toutes sortes.

LA COMI'AGNIS DE

PAPIER ROLLANJD
Fabrique à Sab)t-.Térome, P. Q. Bureaut prin-

cipa A ÀMontrm~, rue Saint-Vincent 1làet Id,
oe, J. B. ROLLAND k&FIL&

l'agdr blan<de tout.sesUV

<Enregistré.>

Délicieuse préparation rafra-
chissante pour les cheveux.
S'eu servir tous les jours. Con-
serve le cuir chevelu, prévient
la chute des cheveux et active
la croissance. Article de coif-
fure de la fmille- 25 cents la
bouteille.

HENRY I. GRAY, chi-
miste, seul fabricant4 144, rue
Obi-Larent Montréal. - 1 m.

[Imprimé par la Cie. Lithographique Burland]
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86 Pries, à $1

,94 Primes. $200
le tirage se fait chaque mois, dans une salle

publique, Par trois Personnes choisies par l'as-
semblée. Aucune prime ne sera payée après les
80 jours qui suivot le tirage de chaque mois.

moule

LUJNETTES D'AP'IOVKI

Voilà un article d'une valeur incalculable pour
tout cultivateur. Il lui permet de contempler se
champs les -Plus éloignés comme s'ilsl étalent à
sés pieds. Il est aussi utile aux touristes aini
que pour les concours hippiques, etc. Ces lu-
netes sont montées eân cuivre et durent toute la
Vie.

Livoyeee sur recegtion du-prix, pourT
01 chacune;3 pour$2o

Une douz, pour$&.

EMPOIS A GLiOER
Pour glacer lem ibux ols, devanli

de ehesuilae, rideaux de den-
telle, poignete, ell.

Donnant à ces objets au coût d'un cent par se-
maine le même lustre et le même fini que quand
0ný les achète neufs dans un msgasin. 'lout le
mnonde le demande et chacun peut le vendre.
Voici pourquoi : zo. Il permet A une femme,
qu'elle qu'elle soit, de dogber au linge le mime'
poli qu'un Chinois lui dohne ; 2o. Avec cet em-
pois le fer coule, ce qui prévient la touille du
fer ; 30. Il donne an vieux lin g e l'apparence dui
linge neuf; 40. Il donne au linge un glacé si
uni, anstré, qu'il empi -he la poussière et les
saleté de prendre dessus ; So. Il épargne à la
femme de deux à quatre heures d'un dur travail
chaque semaine. L'empois est empaqueté dans
une boie à coulisses, contenant 24 pastilles qui,
pour une famille ordinaire. durent six mois.»

CONITIONSa POUR LB AGENSnr:

Echantillon par la poste .......... ..... *0 .t5
zt douzaine par exprS.................. 1.25
6 46"r . *: -. 70

Ia et. ... 12.00

lune Cbaine d'Opéra e4tunm édelIlsu u
deux portraits pour Sz.25,.valant l'or massi . On
ne peut distinguer cette élegante chalne d'opéra
et ce médaillon de l'or massif que par unjpro-
cédé chimique. Ils sont faits de métal solde,
plaqué en or, et noua défions qui qu ce soitéde
les daistinguer d'une chaine d'or massif, qui coûte
vingt fois ce prix. Les plus élégantes peuvent tes
porter sans crainte qu'on tes disentp laqunés Prixde la chaine d'opéra it du médaillon ensemble,

.5 , prix de ta chain e d'opéra 75 cts ; prix
umdallon A deux portraits granâeur dl une

montre, 75 cts. IUMOTANT-:À toute dame ou
messieur qui nous enverra une commande pu
quatre chaines d'opéra et médaillons à la fois,
nous ferons cadeau d'une chaine et d'un médail-
lon par le retour de la malle, franc de port

Microscope du Goutteux

Aucun étudiant, marchand, ouvrier, cultiva-
teur, homme de profession ou enfant d'école ne
devrait s'en passer. Des mois d'étude de l'his-
toire naturelle dans les livres ne donneront pas
les connaissances pratiques que procure l'usage*
pendant quelques minutes seulement de ce mu-
croscope.

Pur la poete, port Paye, Boe ceta
pour 75 cents;*,unel douzain

pour $a

Anneaux d'oir massifl seule.
Ment $1'OM

Dans le but d'introduire nos bMeoteries d'cr
pur, nous nous engitgeons d'envoyer par lettre
enregistrée A quelque adresse que ce soit, dans
les Etats-U'nis ou le Canada, sur réception d'une
piastre seulement, nos élégants anneaux d'or
massif, pour dames et messieurs, ci,.elés ou unis.
Ces anneaux sont garantis d'or et d'un goût par.
fait.- Ils sont de même qualité que ceux généra-
lement vendus 82.5o à *4.00. Voici un avantage
de se procurer un anneau d'or qui durera toute la
vie pour la bagatelle de S î.oo. L«e bijoux d'or
pur attestent par eux-mêmes de leur propre va-leur ; on ne peut désirer rien de mieux pour Ca-
deaux puisqu'ils conserveront à jamais le sou-'venir âe celui qui les adonnés. Ceci est une offre
touteparticuliére qui ne serépétera pas et, en
donnant votre commande, vous feriez bien de
demander les deux espéces d'anneaux, l'un uni
et l'autre gravé, de sorte que s'il ne vous en faut
qu'un voua pourrez facilement vendre l'autre
avec un bon profit A quelqu'un de vos amis. Si,
sur réception, vous n'ête% pas tout à fait Satisfait
vous pourrez les renvoyer immédiatement et nous
vous rembourserons Promptement votre argent.
Pour la grosseur de votre doigt envoyez une l-
tière de papier et l'anneau sera d'exacte mesure.

CHARMES POUR MONTRE8
r es élégants et rares petit bijoux sont montés
en ivoire et destinés à orner les chaînes, les col-
liera les souvenirs. Sur chacune d'eux est gravé
soit le Credo, le Pater , les dix' cemmaademeals
et autres épigraphes; aussi des paysages améri-
cains OU étrangers, portraits, groupes, édifice@
publics, etc.' qui, vus à travers le charme, se
grossissent. Par la malle, deux pour *5 cents, il
douzasLe, $x.oo, 6 douz. 45.00.
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